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Sortie botanique – Montagne de Lure (04)  

15 juin 2026 
 

     
 

 
L’objectif était donc de faire plusieurs arrêts sans s’éloigner de la voiture. Il n’y avait pas de marche au programme 
afin d’observer le plus grand nombre d’espèces possible. Au total nous avons ainsi prospecté neuf stations.  

 

 
 
 

Du point de vue géologique, la Montagne de Lure est un grand pli anticlinal calcaire d’orientation est-ouest. Il est 
dans le prolongement du Mont-Ventoux qui se trouve à l’ouest. Les sédiments calcaires proviennent d’une mer 
ancienne et le plissement remonte à deux périodes : une première à la fin de l’ère secondaire, la deuxième lors de la 
surrection des Alpes au Miocène.  

Les Naturalistes de l’Étoile 

Sur cette carte, il faut repérer la route en jaune pour comprendre les différents arrêts lors de cette journée. 

 

Nous n’étions pas retournés sur la Montagne de 
Lure depuis 8 ans. Nous avons donc remis cette 
destination au programme de cette année, car 
plusieurs personnes n’avaient pas participé aux 
sorties de 2017 et 2018. 
Malheureusement, à l’approche des vacances et en 
période de canicule, les volontaires ont été 
finalement peu nombreux et c’est avec un effectif 
très réduit (5 personnes) que s’est déroulée cette 
journée. Le soleil et la forte chaleur étaient aussi au 
rendez-vous, mais l’altitude les rendait 
supportables. 
 

La Montagne de Lure, qui culmine à 1826 m, est très 
riche sur le plan floristique et c’est l’occasion 
d’approcher plusieurs milieux des Préalpes de 
Haute-Provence. L’adret, les crêtes et l’ubac sont 
extrêmement différents et c’est la bonne période 
pour la floraison.  
 

Situation géographique de la Montagne de Lure.  
Le lieu de rendez-vous était à Saint-Étienne-les-Orgues. 
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Le versant sud (adret) plonge en pente relativement douce vers le bassin de Forcalquier et le plateau d’Albion, avec 
des combes et des vallons orientés nord-sud. 
Le plateau de la crête est de type karstique, il est donc très perméable et permet l’infiltration de l’eau. Il est soumis à 
des vents parfois violents et la partie sommitale reste totalement enneigée l’hiver. 
Le versant nord (ubac) est plus raide et abrupt. Il domine la Vallée du Jabron et repose sur une zone de marnes 
bleues et de failles. 

 
Premier arrêt, en lisière de forêt, au carrefour de Notre-Dame de Lure  

 

A partir de Saint-Etienne-les-Orgues, la montée se fait d’abord à découvert, mais très rapidement la route serpente à 
travers la Forêt Domaniale de Lure. Nous décidons de faire un premier arrêt au niveau du carrefour de la petite route 
à peine carrossable qui descend à Notre-Dame de Lure, afin d’observer la végétation en lisière de forêt. 
 

Celle-ci est mixte, elle est constituée des espèces suivantes : le Pin sylvestre (Pinus sylvestris), le Pin noir (Pinus nigra 
subsp. nigra), le Hêtre (Fagus sylvatica), le Chêne pubescent (Quercus pubescens), le Cèdre de l’Atlas (Cedrus 
atlantica), l’Érable à feuilles d’obier (Acer opalus), le Sapin blanc (Abies alba) et l’Alisier blanc (Sorbus aria, syn. Aria 
edulis). Quelques arbrisseaux poussent aux endroits plus découverts : l’Aubépine (Crataegus monogyna), l’Églantier 
(Rosa canina) et le Rosier rouillé (Rosa rubiginosa), très glanduleux. La Ronce blanchâtre (Rubus canescens) complète 
cette strate arbustive… et épineuse ! 
 

Sur le bord de route, en situation bien exposée, ou sur la trouée en dessous de la ligne électrique, on note l’Arrête-
bœuf (Ononis spinosa subsp. procurrens), le Thym d’Emberger (Thymus embergeri), le Thym à nervures saillantes 
(Thymus nervosus), la Lavande à feuilles étroites (Lavandula angustifolia), la Sarriette (Satureja montana), l’Anthyllis 
des montagnes (Anthyllis montana), l’Anthyllis de Foronda (Anthyllis vulneraria subsp. forondae), l’Anthyllis à fleurs 
rouges (Anthyllis vulneraria subsp. rubriflora), l’Achillée odorante (Achillea odorata), le Gaillet vrai (Galium verum 
subsp. verum), le Gaillet à folioles inégales (Galium anisophyllon),  le Chardon noircissant (Carduus nigrescens), la 
Centaurée paniculée (Centaurea paniculata), l’Épervière piloselle (Pilosella officinarum), l’Épervière leiopogon 
(Hieracium leiopogon), la Knautie des collines (Knautia collina), l’Héllébore fétide (Helleborus foetidus), le Lin sous-
arbrisseau (Linum suffruticosum subsp. appressum), l’Hélianthème d’Italie (Helianthemum italicum), le Lotier 
corniculé (Lotus corniculatus subsp. corniculatus), la Sauge des prés (Salvia pratensis), la Germandrée petit-chêne 
(Teucrium chamaedrys), le Clinopode commun (Clinopodium vulgare), la Brunelle laciniée (Prunella laciniata), le 
Trèfle blanc-jaunâtre (Trifolium ochroleucon), la Véronique officinale (Veronica officinalis), ainsi que quelques 
espèces très communes et ubiquistes (voir relevé). 
 

                  
 
   

 

                          
 
 

Ononis spinosa subsp. procurrens 
Arrête-boeuf 

Rosa rubiginosa 
Rosier rouillé 

Anthyllis vulneraria subsp. forondae 
Anthyllis de Foronda 

Clinopodium vulgare 
Clinopode commun 

Pilosella officinarum 
Épervière piloselle 

Lisière de sous-bois,  
trouée de la ligne électrique 
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Deux orchidées sont bien présentes : la Plantanthère verdâtre (Platanthera chlorantha) et, sous le couvert des 
arbres, la magnifique Céphalanthère rouge (Cephalanthera rubra). 
 

                   
 

 
 
 
 

Le Cytise des Alpes, espèce emblématique de l’adret de la Montagne de Lure 
 

Un peu plus haut, en bord de route, nous apercevons à plusieurs reprises un arbuste magnifique, aux fleurs jaunes 
éclatantes, disposées en grappes pendantes, et nous nous arrêtons pour le photographier.  
C’est le fameux Cytise des Alpes (Laburnum alpinum), qui trouve sur l’adret de la Montagne de Lure les conditions 
idéales pour son épanouissement.  
 

   
 

 

 
 
 

Platanthera chlorantha 
Platanthère verdâtre 

Cephalanthera rubra 
Céphalanthère rouge 

Laburnum alpinum – Cytise des Alpes 
 

On note au même endroit la présence du Sorbier des oiseleurs (Sorbus aucuparia), de 
l’Érable sycomore (Acer pseudoplatanus) et du Genévrier commun (Juniperus communis 
subsp. communis). 
 

Sur le talus, nous découvrons aussi, entre autres, le Lin cathartique (Linum catharticum), 
aux fleurs très petites, la Vesce des haies (Vicia sepium), l’Achillée millefeuille (Achillea 
millefolium), l’Euphorbe petit-cyprès (Euphorbia cyparissias), le Millepertuis perforé 
(Hypericum perforatum), la Gesse des prés (Lathyrus pratensis), la Laitue vivace (Lactuca 
perennis), la Renoncule bulbeuse (Ranunculus bulbosus) ou encore le Silène d’Italie 
(Silene italica). 
 

Linum catharticum 
Lin cathartique 
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Arrêt à la station de Lure 
 

 

 
 

 

                                                                                                                       
 
 
En s’avançant un peu dans la prairie, on peut observer deux espèces particulièrement intéressantes : le Lin 
d’Autriche (Linum austriacum) et l’Armérie faux buplèvre (Armeria arenaria subsp. bupleuroides), aux fleurs blanches 
ou rose clair, très abondante (voir la photo en haut de la page). 
On note d’autres espèces plus discrètes et plus éparses : l’Argyrolobe de Zanon (Argyrolobium zanonii), le Calament 
acinos (Clinopodium acinos), le Gaillet croisette (Cruciata laevipes), l’Ornithogale de Koch (Ornithogalum kochii), la 
Tunique prolifère (Petrorhagia prolifera), le Plantain moyen (Plantago media), ainsi que quelques plantes déjà vues 
auparavant (voir liste). 
Quant au Genévrier nain (Juniperus communis subsp. nana), il forme de grandes taches vert foncé au milieu de la 
prairie. 
 
 

          
 
 
 

En bordure de parking, on remarque les grosses 
inflorescences du Chardon penché (Carduus nutans), 
l’Absinthe (Artemisia absinthium), la Linaire striée 
(Linaria repens), le Petit Népéta (Nepeta nepetella subsp. 
nepetella), la Renoncule crochue (Ranunculus aduncus), 
le Compagnon blanc (Silene latifolia), le Mélilot officinal 
(Trigonella officinalis, syn. Melilotus officinalis), le Grand 
Plantain (Plantago major), le Gaillet à feuilles d’asperge 
(Galium corrudifolium) et l’Ortie dioïque (Urtica dioica). 
 

Carduus nutans 
Chardon penché 

Trigonella officinalis 
Mélilot officinal 

Armeria arenaria subsp. bupleuroides 
Armérie faux buplèvre 

Linum austriacum 
Lin d’Autriche 

Notre arrêt suivant intervient à la station de Lure, 
aujourd’hui fermée par manque d’enneigement. Elle 
était autrefois très prisée des amateurs de ski de la 
région marseillaise.  
 
Il y subsiste aujourd’hui un restaurant et l’hiver on y 
pratique en famille la luge et le ski de fond. 
 
Ici, nous sommes en présence de prairies d’altitude, 
qui s’étalent sur un vaste espace dégagé.   
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Station de la Vipère d’Orsini : pelouse rocailleuse et bosquets de sapins 
 
Nous nous arrêtons ensuite à la station de la Vipère d’Orsini (Vipera ursinii). La Montagne de Lure abrite une des 
dernières populations françaises de ce petit reptile (moins de 50 cm) qui se nourrit presque exclusivement de 
criquets et de sauterelles. Elle est moins venimeuse que ses cousines. Des mesures de protection sont prises pour 
conserver son habitat ouvert. 
Nous sommes ici sur des pelouses rocailleuses, avec des bosquets formés par d’assez grands Sapins blancs et Cèdres 
de l’Atlas ou des Genévriers. Les espèces en fleur sont très nombreuses. On en retrouve plusieurs déjà signalées aux 
arrêts précédents, on ne les citera donc pas (voir relevés).  
 

   
 
 
 

On trouvera ci-dessous une petite galerie des espèces photographiées dans cette station. 
 

                         
 
 

 
 

                            
  
 

Cephalanthera longifolia 
Céphalanthère  

à longues feuilles 

Orchis purpurea 
Orchis pourpre 

Pedicularis gyroflexa 
Pédiculaire arquée 

Erysimum nevadense  
subsp. collisparsum 

Vélar provençal 

Lathyrus pratensis 
Gesse des prés 

Achillea odorata 
Achillée odorante 

Antennaria dioica 
Antennaire dioïque 

Globularia cordifolia 
Globulaire à feuilles en cœur 

Les pelouses caillouteuses, les bosquets de sapins et les touffes de genévriers. 
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On peut encore citer des espèces présentes mais non photographiées : l’Androsace de Vitaliano (Androsace 
vitaliana), le Chardon à tige nue (Carduus defloratus subsp. defloratus), la Laîche de Haller (Carex halleriana), le 
Liondent hispide (Leontodon hispidus), la Brunelle commune (Prunella vulgaris), le Petit Rhinanthe (Rhinanthus 
minor), le Framboisier (Rubus idaeus), l’Orpin blanc-jaunâtre (Sedum ochroleucum), le Trèfle des montagnes 
(Trifolium montanum) et le Genêt radié (Genista radiata) dont on reparlera plus loin. 
 

 

Le pierrier au début de la crête 
 

 

Linum suffruticosum subsp. appressum  
Lin sous-arbrisseau 

Arenaria grandiflora 
Sabline à grandes fleurs 

Cerastium arvense subsp. suffruticosum 
Céraiste sous-ligneux 

Thymus nervosus 
Thym à nervures saillantes 

Alchemilla glaucescens 
Alchémille glauque 

 

Helianthemum italicum 
Hélianthème d’Italie 

Veronica chamaedrys 
Véronique petit chêne 

Thalictrum minus 
Petit Pigamon 

Lorsque nous arrivons à la crête, nous nous arrêtons tout de suite à la 
hauteur d’un pierrier.  
En s’approchant, nous avons une vue panoramique sur la Vallée du Jabron en 
contrebas (côté nord).  
Nous sommes en présence d’un éboulis mêlant des blocs de calcaire presque 
horizontaux et d’autres relativement fins, tous issus de la fracturation par le 
gel (gélifraction) des roches sommitales. Des espèces glaréicoles s’y sont 
installées et le colonisent « patiemment ». 
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Même si nous avons déjà cité certaines d’entre elles, il nous semble intéressant de les signaler. Ainsi on retrouve en 
abondance la Sabline à grandes fleurs et le Thym à nervures saillantes, mais aussi l’Hélianthème d’Italie, le Céraiste 
sous-ligneux, la Linaire striée, l’Anthyllis de Foronda, l’Anthyllis des montagnes, le Lotier corniculé, le Petit Pigamon, 
le Chardon à tige nue, ainsi que l’Absinthe, à la base du pierrier en bord de route, en compagnie du Chénopode Bon-
Henri (Blitum bonus-henricus) et de l’Oseille à écussons (Rumex scutatus). 
      

Quelques espèces nouvelles (pour la journée) sont présentes : la belle Campanule alpestre (Campanula alpestris), 
l’Alchémille à feuilles pliées (Alchemilla alpigena), la Biscutelle à tige courte (Biscutella brevicaulis), l’Épervière petite 
laitue (Pilosella lactucella), le Passerage à calice persistant (Alyssum alyssoides) et le Silène couché (Silene vulgaris 
subsp. prostrata). On remarque également les feuilles d’espèces qui ne sont pas encore en fleur : l’Adénostyle des 
Alpes (Adenostyles alpina), la Carline acaule (Carlina acaulis subsp. caulescens) et le fameux Panicaut épine-blanche 
(Eryngium spinalba), plante emblématique du Mont Ventoux et des Préalpes de Haute-Provence. 
 

     
 
 
 

     
 

 
 
 

De l’autre côté de la route, on remarque de nombreux plants du Trèfle des montagnes (Trifolium montanum), le 
Trèfle des prés (Trifolium pratense var. pratense), l’Avoine pubescente (Avenula pubescens) et la Véronique officinale 
(Veronica officinalis).  
 
 

                   
 
 
 

Thymus nervosus 
Thym à nervures saillantes 

Arenaria grandiflora 
Sabline à grandes feuilles 

Campanula alpestris 
Campanule alpestre 

Alchemilla alpigena 
Alchémille à feuilles pliées 

Blitum bonus-henricus 
Chénopode Bon-Henri 

Eryngium spinalba 
Panicaut épine-blanche 

Avenula pubescens 
Avoine pubescente 

Veronica officinalis 
Véronique officinale 

Trifolium montanum 
Trèfle des montagnes 
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Le sommet de Lure et son joyau : le Genêt radié 
 

Un peu plus loin, nous nous garons au sommet de Lure, sur le parking permettant d’accéder à la table d’orientation. 
Vers l’est de celle-ci s’étend une lande à Genévrier nain (Juniperus communis subsp. nana) mais surtout à Genêt 
radié, ou à rameaux rayonnants, (Genista radiata), en pleine floraison.  
C’est une espèce rare et strictement protégée, à l’aspect argenté et soyeux, endémique des Montagnes de Céuse et 
surtout de Lure, dont elle est le joyau !  
 

   
 
 

En raison de la sécheresse et de son exposition maximale au soleil, cet espace est beaucoup moins fleuri que 
certaines années. La floraison a été plus précoce et très brève, beaucoup de plantes sont à l’état sec, notamment 
l’Orchis sureau (Dactylorhiza sambucina). On a pu néanmoins observer un buisson bizarrement isolé du Cytise à 
feuilles sessiles (Cytisophyllum sessilifolium), l’Orchis grenouille (Coeloglossum viride, syn. Dactylorhiza viridis), la 
Trinie glauque (Trinia glauca), la Fétuque cendrée (Festuca cinerea) au feuillage bleuâtre, quelques plants de la 
Gentiane jaune (Gentiana lutea), ainsi que certaines espèces déjà vues dans les pelouses rocailleuses, notamment 
l’Antennaire dioïque, le Céraiste sous-ligneux,  le Lin sous-arbrisseau et la Pédiculaire arquée, très présents (voir 
relevé). 
 

         
 
 
 

 
La deuxième merveille de la Montagne de Lure : l’Ancolie de Bertoloni 

 
Après avoir repris la route en direction du Pas de la Graille, nous nous sommes arrêtés dans un virage précédant une 
zone boisée. C’est là, sur les talus ensoleillés et ventés, que s’épanouit l’autre merveille de la Montagne de Lure : 
l’Ancolie de Bertoloni (Aquilegia bertolonii, syn. Aquilegia reuteri). Elle est assez proche de l’emblématique Ancolie 
des Alpes, mais ses éperons sont très courbés et elle ne fréquente pas les mêmes milieux. 
La station est bien fournie cette année et les photographes ne savaient plus où donner de l’objectif ! 
Cette belle plante pousse en compagnie de la Raiponce orbiculaire (Phyteuma orbiculare), de l’Ornithogale de Koch 
(Ornithogalum kochiana), du Bouillon blanc (Verbascum thapsus) et d’autres espèces déjà citées : l’Argyrolobe de 
Zanon, la Globulaire à feuilles en cœur, l’Alchémille à feuilles pliées et l’Adénostyle des Alpes.  
A proximité on trouve l’Érable sycomore (Acer pseudoplatanus) et le Nerprun des Alpes (Rhamnus alpina). 
 

Genista radiata – Genêt radié ou à rameaux rayonnants 
 

Cytisophyllum sessilifolium 
Cytise à feuilles sessiles 

Festuca cinerea 
Fétuque cendrée 

Coeloglossum viride 
Orchis grenouille 
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Le Pas de la Graille : passage de l’adret à l’ubac 
 
Notre prospection suivante s’est déroulée au Pas de la Graille. C’est l’endroit où l’on passe de l’adret à l’ubac. Un 
petit parking dans le virage permet de s’arrêter et de pouvoir herboriser des deux côtés de la route.  Il est bordé d’un 
talus de rochers sur lequel poussent quelques plantes et au bas duquel une petite friche s’est installée.  
On y observe encore quelques espèces héliophiles comme le peu fréquent Cerfeuil lustré (Anthriscus nitida), 
l’Épervière à feuilles de statice (Tolpis staticifolia), la Valériane des montagnes (Valeriana montana), le Gaillet 
mollugine (Galium mollugo subsp. mollugo), le Petit Calament (Clinopodium nepeta subsp. nepeta), l’Hélianthème 
nummulaire (Helianthemum nummularium subsp. nummularium), ainsi que des Poacées : le Fromental élevé 
(Arrhenatherum elatius), le Brome dressé (Bromopsis erecta) et le Brome stérile (Anisantha sterilis). 
 
 

     
 
 
 

Aquilegia bertolonii (syn. Aquilegia reuteri)  – Ancolie de Bertoloni 
 

Phyteuma orbiculare 
Raiponce orbiculaire 

Rhamnus alpina 
Nerprun des Alpes 

Globularia cordifolia 
Globulaire à feuilles en cœur 

Tolpis staticifolia  
Épervière à feuilles de statice 

Anthriscus nitida 
Cerfeuil lustré 



                                                       Les Naturalistes de l’Étoile  – Montagne de Lure (04) – 15 juin  2026                                                                 10 
  

On retrouve des espèces déjà citées comme l’Absinthe, le Chardon à tige nue, l’Épervière leiopogon, le Nerprun des 
Alpes, l’Armérie faux buplèvre, le Vélar provençal, le Gaillet à feuilles d’asperge, le Calament acinos, le Lotier 
corniculé, le Céraiste sous-ligneux, l’Alchémille à feuilles pliées, le Framboisier ou l’Alisier blanc. 
 

 
 
 

                        
 
 
 
 

              
 
 
 

    
 

Sedum acre 
Orpin âcre 

Filipendula vulgaris 
Spirée filipendule 

Saxifraga exarata subsp. exarata 
Saxifrage sillonnée 

Carduus defloratus 
Chardon à tige nue 

Hieracium leiopogon 
Épervière leiopogon 

Valeriana montana 
Valériane des montagnes 

Cystopteris fragilis 
Cystoptéris fragile 

Sur les rochers, en dehors du Thym à nervures saillantes, présent sur 
toute la crête, on remarque de nombreux plants de la Saxifrage sillonnée 
(Saxifraga exarata subsp. exarata), trois sortes d’Orpins (Sedum album, 
Sedum acre et Sedum ochroleucum) et une petite fougère, le Cystoptéris 
fragile (Cystopteris fragilis). 
 
Sur le sentier en prolongement du virage, on trouve une petite station de 
la Spirée filipendule (Filipendula vulgaris).   
 

Herborisation à l’ubac. 

Mais c’est surtout le début 
de la descente, sur le bas 
du talus, à l’ombre, qui se 
révèle très intéressant.  
 
C’est la flore d’ubac, avec 
ses grandes plantes aux 
belles fleurs, formant 
comme une petite 
mégaphorbiaie.  
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On y trouve pêle-mêle la Valériane des montagnes (Valeriana montana), abondante, l’Aconit tue-loup (Aconitum 
lycoctonum), la Renoncule à feuilles de platane (Ranunculus platanifolius), le Séneçon de Fuchs (Senecio ovatus 
subsp. alpestris), le Chérophylle doré (Chaerophyllum aureum), le Camérisier des Alpes (Lonicera alpigena), le Rosier 
des Alpes (Rosa pendulina), la Luzule couleur de neige (Luzula nivea), la Renoncule crochue (Ranunculus aduncus) et 
le Silène dioïque (Silene dioica). 
 

           
 
 
 

                 
 

 
 
On peut également observer l’Ancolie commune (Aquilegia vulgaris), qui possède des fleurs bleu foncé plus 
nombreuses et plus petites que l’Ancolie de Bertoloni, et dont les étamines dépassent le tube de la corolle. 
 
Des espèces de moindre taille viennent compléter ce bel ensemble : la délicate Saxifrage à feuilles en coin (Saxifraga 
cuneifolia), l’Aspérule odorante (Galium odoratum), le Géranium herbe à robert (Geranium robertianum), aux feuilles 
exceptionnellement très découpées, et la Fraise des bois (Fragaria vesca). 
 
 

                     
 

 
Galium odoratum 
Aspérule odorante 

Ranunculus aduncus 
Renoncule crochue 

Lonicera alpigena 
Camérisier des Alpes 

Rosa pendulina 
Rosier des Alpes 

Silene dioica 
Silène dioïque, Compagnon rouge 

Ranunculus platanifolius 
Renoncule à feuilles de platane 

Aquilegia vulgaris 
Ancolie commune 
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D’autres ne sont pas encore en fleur comme l’Épilobe à feuilles étroites (Epilobium angustifolium), la Prénanthe 
pourpre (Prenanthes purpurea), l’Adénostyle des Alpes et l’Absinthe, déjà cités. L’Érable sycomore et le Cytise des 
Alpes sont aussi présents. 
 

Dernier arrêt à l’ubac, au bas de la descente, en lisière de forêt 
 

Nous avons décidé de faire toute la descente sur l’ubac et nous nous sommes arrêtés une dernière fois tout en bas, 
après les longs virages, pour une dernière exploration en lisière de forêt. Malgré la sécheresse, ce milieu est toujours 
à l’ombre et conserve donc une humidité résiduelle minimale. Les plantes sont hautes et bien vertes.  
 

      
 
 
On découvre ainsi quelques espèces intéressantes supplémentaires : la Barbe de bouc (Aruncus dioicus), le Gaillet 
aristé (Galium aristatum), la Digitale jaune (Digitalis lutea), la Gentiane jaune (Gentiana lutea), la Coronille bigarrée 
(Coronilla varia), la Céphalanthère de Damas (Cephalanthera damasonium), l’Orchis moustique (Gymnadenia 
conopsea), la Campanule à feuilles de pêcher (Campanula persicifolia), la Raiponce en épi (Phyteuma spicatum), la 
Tanaisie en corymbe (Tanacetum corymbosum), la Laîche glauque (Carex flacca), la Viorne lantane (Viburnum 
lantana), le Laser de France (Laserpitium gallicum), le Laser à larges feuilles (Laserpitium latifolium), le Polygale 
commun (Polygala vulgaris), l’Anthyllis vulnéraire (Anthyllis vulneraria subsp. polyphylla) et la Vesce à feuilles 
étroites (Vicia tenuifolia).  

 

           
 
 

Saxifraga cuneifolia 
Saxifrage à feuilles en coin 

Geranium robertianum 
Géranium herbe à robert 

Fragaria vesca 
Fraise des bois 

Deux aspects de la végétation de l’ubac avec la Gentiane jaune (à g.) et la Vesce à feuilles étroites (à dr.). 

Aruncus dioicus 
Barbe de bouc 

Gentiana lutea 
Gentiane jaune 
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On retrouve aussi l’Ancolie commune, la Gesse des prés, le Lotier corniculé, la Luzule couleur de neige, la Raiponce 
orbiculaire et la Vesce des haies, tous déjà vus dans des stations précédentes. 
Pour les arbres, on remarque l’Érable champêtre (Acer campestre) et l’Érable à feuilles d’obier (Acer opalus). 
 
Au total, ce sont 183 espèces qui ont été observées durant cette magnifique journée sur la Montagne de Lure. On 
peut consulter les relevés complets par stations, par ordre alphabétique et par familles sur notre site internet 
(documents séparés). 
 

Les insectes du jour 
 

                 
 
 

Galium aristatum 
Gaillet aristé 

Carex flacca 
Laîche glauque 

Luzula nivea 
Luzule couleur de neige 

Gymnadenia conopsea 
Orchis moustique, Orchis moucheron 

Coronilla varia 
Coronille bigarrée 

Vicia tenuifolia 
Vesce à feuilles étroites 

Arima marginata 
Arime marginée 

Dryope flaveola 
Dryomyze jaunâtre 

Trichius gallicus 
Trichie de France 
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Zygaena loti 

Zygène du lotier 
Zygaena transalpina 
Zygène transalpine 

Vanessa cardui  
Belle-Dame 

Pieris brassicae 
Piéride du chou 

Melitaea diamina 
Mélitée noirâtre 

Parnassius apollo - Apollon 

Texte, photos de fleurs et d’insectes : Jean-Claude MÉRIC 
Photos de paysages et d’insectes : Martine AÏTELLI 

 


